
cétadire
La lettre d’information de l’association N° 02

octobre 2016

dossier P. 2-3
« Una Casa Prima » : déclinaison corse du programme « Un chez soi d’abord » 

destiné aux personnes souffrant de troubles psychiques et en situation précaire de logement

je me souviens de Fabrice*.
il y a deux ans, je participais, avec la
croix rouge, à une maraude dans les
rues d’ajaccio. c’était l’hiver et il faisait
très froid, en corse, à ce moment-là.

Fabrice habitait dans une tente installée
au bord de la plage, avec un système très

sophistiqué de ficelles, accrochées et entrelacées dans
des joncs, jouxtant son habitat de fortune.
ces ficelles bien fragiles, à la fois réelles et imaginaires,
reliées à sa tente, rassuraient Fabrice de toute approche
intempestive et impromptue. d’ailleurs, ayant coupé toute
relation sociale, Fabrice n’acceptait plus que la visite du
responsable de la croix rouge qui lui apportait de la nour-
riture et du réconfort. j’ai observé Fabrice de loin.
je ne sais pas ce qu’il est devenu depuis, mais je n’ai pas ou-
blié Fabrice. aurait-il aimé pouvoir bénéficier d’« una casa
prima » ? combien de temps aurait-il fallu pour qu’il re-
trouve une relation sociale plus apaisée ? je n’en sais rien…

Le projet « una casa prima » d’une vingtaine de logements
sur le bassin ajaccien est essentiel. il permet à de nom-
breuses personnes touchées par des troubles ou handicap
psychiques de retrouver un toit et d’engager un projet. au-
delà du toit proposé, préalable et protecteur à un nouveau
départ, c’est un accompagnement social, professionnel, de
santé… qui est proposé par une équipe pluridisciplinaire,
disponible pour simplement « prendre soin » et permettre
un autre projet de vie.
alors, grand merci et bravo à isatis, qui œuvre avec un
engagement exemplaire pour Fabrice et tant d’autres…
Merci à nos partenaires (la ddcs, la mairie d’ajaccio, les
bénévoles, les associations caritatives, le conseil dépar-
temental de corse-du-sud...) sans qui ce projet n’aurait
jamais vu le jour.

Jean-Jacques CoiPlet
directeur général de l’agence régionale de santé de
corse
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Qui a eu cette idée folle un jour d’inventer Les ?

Les semaines d’information sur la santé Mentale (sisM)
ont pour objectif de sensibiliser le grand public aux ques-
tions de santé mentale. chaque année, des professionnels
de santé, du social, du médico-social, des associations ou
encore des usagers et leurs familles organisent des ac-
tions d’information et de réflexion à travers la France.
Les sisM sont coordonnées par un collectif national, réunis-
sant 25 partenaires, qui définit notamment le thème annuel.

on doit leur création à l’association Française de Psychia-
trie (aFP) en 1990. son comité de coordination a été géré,
entre 2005 et 2013, par le centre collaborateur de l'orga-
nisation Mondiale de la santé (ccoMs) pour la recherche
et la formation en santé mentale.
La prochaine édition des sisM, du 13 au 26 mars 2017, aura
pour thème « santé mentale et travail ».
Plus d’infos sur : www.semaine-sante-mentale.fr

* Le prénom a été changé.
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confier les clés de la maison : la clé de l’insertion ?
« una casa Prima »… ou la déclinaison corse de « un chez soi d’abord », programme
d’insertion destiné à des personnes atteintes de troubles psychiques, basé sur un
accès direct au logement ordinaire allié à un accompagnement médico-social
intensif. créé il y a maintenant deux ans sur l’agglomération ajaccienne, ce dispositif
accompagne 15 personnes dans leur quête d’autonomie et de citoyenneté.

donner un toit aux personnes sans-abri dont près d’un
tiers, selon une étude de l’inserM, souffrent de troubles
psychiatriques sévères, ou à des personnes en situation
précaire de logement, sans franchir les étapes classiques
de l’hébergement dit d’insertion et/ou de transition…

• un concept répondant au nom de « Housing First » qui
fait ses preuves outre-atlantique, aux etats-unis et au
canada plus précisément, depuis déjà deux décennies.

• un concept expérimenté en France en 2012 dans le
cadre du programme national triennal « un chez soi
d’abord »porté par 4 grandes villes : Lille, Marseille,
Paris et toulouse.

• un concept développé par notre association sur l’ag-
glomération d’ajaccio, à l’initiative de l’agence régio-
nale de santé de corse et de la direction
départementale de la cohésion sociale et de la Protec-
tion des Populations de corse-du-sud.

« Housing First », « un chez soi d’abord »… des appella-
tions quasi imprononçables pour les représentants de la
branche corse d’isatis, qui se sont empressés de rebap-

tiser ce dispositif d’un nom aux consonances plus har-
monieuses pour les habitants de l’ile de Beauté : « una
casa Prima » !

trois dénominations pour un enjeu unique : permettre à
des personnes souffrant de troubles psychiques de sortir
de l’urgence et de l’errance en leur proposant un loge-
ment ordinaire « diffus », c'est-à-dire situé dans le tissu
urbain existant, tout en leur garantissant un accompa-
gnement favorisant leur intégration aussi bien dans leur
nouvel environnement que dans la société avec, en ligne
de mire, l’accessibilité à un bail de droit commun.

et pour mener à bien ce beau projet, dont on peut d’ores
et déjà constater les effets vertueux, nous pouvons comp-
ter sur le savoir-faire et le dynamisme de julien (chef de
service), cécile (infirmière), claire (conseillère en écono-
mie sociale et familiale) et Laura (éducatrice spécialisée).

une équipe qui s’appuie, depuis 2015, sur le concept
anglo-saxon « recovery » (rétablissement) en santé men-
tale qui désigne le cheminement, pour des personnes
jusqu’alors en marge de la société, vers une réappropria-
tion de leur vie.

« Una Casa Prima »

Dossier

iLs ont dit...

« En Corse, il y a beaucoup de pudeur par rapport à la

misère et à la maladie mentale. Mais comme c’est une

petite île, on repère plus facilement les besoins. » Mathilde
fedi, cadre de santé

« Avoir un chez soi permet d’envisager les soins autrement,

cela favorise une reconstruction de l’image de soi, abimée

par la violence de la rue. Les personnes retrouvent un statut

de citoyen, une identité. » Nicole lAMBRUSCHiNi, cadre
de santé
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Una Casa Prima : une gestation
sous contrôle pour une
naissance réussie...

juin 2013 :le conseil d’administration
d’isatis autorise la réponse à l’appel à
projet intitulé « innovation sociale dans le
champ de l’hébergement et de l’accès au
logement » lancé par la dGcs (direction
Générale de la cohésion sociale).

si la corse-du-sud n’a pas été retenue dans
le cadre de cet appel à projet national, les
représentants de la ddcsPP (direction
départementale de la cohésion sociale et
de la Protection des Populations) de ce
département émettent le souhait de
développer ce projet sur leur territoire.

sePteMBre 2013 : le conseil
d’administration d’isatis autorise la
création de logements accompagnés,
conformément au projet « Housing First »
établi en collaboration avec la ddcs et
l’ars de corse-du-sud, ainsi que la
constitution et le dépôt d’un dossier
d’agrément « intermédiation locative et
gestion locative sociale » auprès des
autorités administratives de corse-du-sud.

octoBre 2013 : l’agrément
d’intermédiation locative et de gestion
locative sociale est attribué à isatis sur le
département de la corse-du-sud.

déceMBre 2013 : prise d’effet de la
convention financière relative à la mise en
œuvre d’une expérimentation « un chez soi
d’abord » en faveur des personnes en situa-
tion de précarité et de souffrance psychique
sur le grand ajaccio entre la ddcsPP de
corse-du-sud et notre association.

Mars 2014 : signature des 6 premiers
baux portant sur des studios destinés à être
sous-loués aux bénéficiaires du dispositif.

a l’appui de l’évaluation menée par la
ddcsPP et l’ars au cours de la deuxième
année d’existence d’una casa Prima, dont
le bilan s’est révélé très positif, les
instances départementales de Haute-corse
nous encouragent vivement à déployer ce
dispositif en Haute-corse, plus précisément
sur l’agglomération de Bastia.

déceMBre 2015 : le conseil d’administra-
tion d’isatis autorise la création de
logements sociaux accompagnés sur 
l’agglomération de Bastia.

Nous espérons donc voir cette belle famille

s’agrandir...

notre reporter, alias le petit renard devenu la
mascotte de notre association, s’est rendu sur
place afin d’en savoir plus sur ce programme
d’insertion…

Parole de
renard

Rencontre avec jean-claude
de mésaventure en mésaventure, du métier de maçon à celui
d’antiquaire, jean-claude est un solitaire. c’est son choix. il y
a un an, après avoir connu la psychiatrie, la rue et les foyers,
il rencontre l’équipe d’« una casa Prima ». c’est alors une
nouvelle vie qui commence, synonyme selon lui de sécurité et
d’indépendance. Peu à peu, il reprend un rythme de vie nor-
mal, ponctué par les visites à domicile de Laura l’éducatrice
spécialisée, de cécile l’infirmière et de claire la cesF (conseil-
lère en économie sociale et familiale). sans oublier les entre-
tiens auxquels il se rend de façon assidue au sein des locaux
de l’association. una casa Prima, c’est avant tout pour jean-
claude l’assurance d’être soutenu et de ne pas se retrouver à

nouveau sans toit ni
droits, regagnant
ainsi son statut de ci-
toyen à part entière et
non à part. « au-
jourd’hui, je me sens
bien, j’ai un repère et
c’est beaucoup.
Quand je rentre chez
moi, je ne dépends
plus de personne »,
conclue-t-il.

Pourquoi sans toit ?
depuis plusieurs décennies, l’évolution de la société fait ap-
paraitre un délitement des liens familiaux mais également des
familles, elles-mêmes fragilisées. cette réalité est d’autant
plus observable dans le bassin méditerranéen. aussi, les per-
sonnes sans domicile ont de moins en moins de possibilité
d’ancrage et se retrouvent dans un isolement certain. La rue,
pour certaines d’entre elles, s’est imposée suite à un événe-
ment marquant tel une rupture, un licenciement... Pour d’au-
tres, c’est un choix philosophique, et pour d’autres encore,
c’est la conséquence d’une maladie mentale. il n’y a donc pas
un parcours type : chaque histoire est singulière.
nicole LaMBruscHini, cadre de santé, explique que la 
question du logement est le point de départ du processus de
réinsertion. avoir un chez-soi favorise en effet une reconstruc-
tion de l’image de soi, abîmée par la violence de la rue. 
Mathilde Fedi, également cadre de santé, ajoute : « un loge-
ment, c’est contenant, c’est un cadre qui rassure quant à
l’après. » ainsi, ces dernières ont constaté de nets progrès
chez les personnes en situation de souffrance psychique et de
précarité sociale après leur intégration dans le programme
una casa Prima : meilleure adaptation psychosociale, amé-
lioration de la prise des traitements, plus grande assiduité aux
rendez-vous médicaux...
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c'est arrivé près de chez nous
Quoi de neuf chez isatis ? remontons un
peu le temps pour le découvrir...

nouveau cataLoGue foRMAtioNS

Le nouveau catalogue de formations isatis vient de paraître !

Les prestations de formation proposées portent sur les thématiques suivantes :

• connaissance des troubles psychiques et du handicap psychique

• accueil et accompagnement d’une personne souffrant de troubles psychiques

• emploi, formation et troubles psychiques

• analyse des pratiques / supervision et régulation / Médiation

optez pour une formation clés en main ou bénéficiez d’une prestation sur-mesure,
parfaitement adaptée à vos besoins.

Pour obtenir votre catalogue, contactez le service isatis Formation par e-mail :
formation@isatis.org

une union qui « conte »

« Le Petit Prince » d’antoine de
saint-exupéry, vous connaissez ?
eh bien, « ça ne s’invente pas »…
lorsque catherine LePrince,
Présidente de l’association
Marionnettes des alpes, et les
représentants de l’association
isatis - qui, rappelons-le, ont
choisi un renard pour mascotte - 
se rencontrent, naît alors une
formidable histoire d’amitié !
« nous aurons besoin l’un de 
l’autre » : c’est en ces termes que
le renard s’adresse au Petit Prince
dans le fameux conte pour enfants…
une formule qui aurait pu figurer
sur le traité de fusion-absorption
conclu entre les associations isatis
et Marionnettes des alpes.
Marionnettes des alpes, cette
association créative qui se
démarque depuis 20 ans par
l’originalité de l’accompagnement
artistique qu’elle propose aux
personnes souffrant de troubles
psychiques sur le territoire
gapençais, est donc, depuis le 15
septembre 2016, unie à isatis et
nous nous en félicitons !

Quel talent !

Le 23 juin 2016, le conseil départe-
mental des Bouches-du-rhône ac-
cueillait dans ses locaux de Marseille
la 2e édition de la journée « exposons
nos talents » dédiée à l’expression
artistique de personnes en situation
de souffrance psychique. une mani-
festation initiée et organisée par le
collectif d’associations « conseil de
territoire des Bouches-du-rhône »,
en collaboration avec de nombreux
partenaires locaux et grâce au sou-
tien financier de la Fondation « La
Bonne jeanne ». un salon Louis-
Philibert transformé pour l’occasion
en galerie d’art où œuvres picturales,
sculptures et créations en tous
genres, mais également un roman-
photo intitulé « Le voyage du GeM »
et le recueil de poèmes « sous la sur-
face », étaient mis en lumière. 
Lecture de textes, diffusions de films
et débats ont également rythmé cette
journée couronnée de succès ! Merci
au conseil départemental pour son
accueil, aux artistes pour leur talent,
aux équipes pour leur engagement et
à notre vice-présidente Michèle 
dorivaL pour sa contribution à 
l’organisation de cette journée.

un pacte avec Pact

un été 2016 placé sous le signe des
rapprochements familiaux pour 
isatis qui, en marge de son union
avec l’association Marionnettes des
alpes, a « adopté » deux associa-
tions niçoises intervenant dans le
champ du service à domicile ! en
effet, les associations s2iP (soutien
à l’insertion par l’intervention Per-
sonnalisée) et Pact-sad (Place-
ment adapté et contractuel des
travailleurs - soutien a domicile),
fondées respectivement en 1987 et
1998 par Marie-josé touscoZ qui
en assurait jusqu’alors la prési-
dence, sont désormais unies à 
isatis par un « lien filial ». un lien
filial prenant la forme, vous l’aurez
compris, d’une opération de filialisa-
tion conférant le statut d’ « associa-
tion mère » à isatis qui reprend
ainsi le flambeau tant au niveau de
l’administration que de la gestion de
ses « filles adoptives » dont la prési-
dence est confiée à Philippe reGior
et la direction à delphine crePin,
directrice territoriale 06 Littoral,
par subdélégation de jean-claude
Greco, directeur Général.
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